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UNE PRÉSENCE FORTE AUPRÈS DES FAMILLES

LA PRISE EN COMPTE DU VIEILLISSEMENT DE LA POPULATION 

UN RÔLE IMPORTANT DANS LES POLITIQUES DE DÉVELOPPEMENT SOCIAL

Les centres socioculturels pourraient ressembler à un club sportif. On joue 
toute catégorie, du poussin au senior. Le principe est aussi de jouer en 
équipe mixte. Cette dimension inter génération est l’une des conditions 
d’agrément de chaque projet social. L’idée est belle. Dans la même équipe 
on allie fougue, talent, énergie, expérience et stratégie. La transmission et 
le passage de  relais sont au cœur de la démarche.

Aujourd’hui, se colporte l’idée que la participation à la vie sociale constitue 
un gage de mieux être, de meilleure santé, d’équilibre social et sociétal.

L’engagement de jeunes seniors s’intensifie dans les centres socioculturels 
des Deux Sèvres. Ils s’engagent dans des actions solidaires : lutte contre 
illettrisme, épiceries solidaires, accompagnement à la scolarité, actions 
culturelles. Ils prennent également des responsabilités au sein des conseils 
d’administration.  

Précieuse ressource humaine ! Qui permet de faire ensemble, de faciliter 
l’émergence de projets, d’encourager la citoyenneté. Ces trois dimensions 
constituent le sens des projets sociaux mis en œuvre par les centres socio-
culturels. 

DES SERVICES ET DES PARENTS 

Des multi-accueils, des Relais Assistantes Maternelles, des espaces 
d’échange parents- enfants, des Lieux d’Accueil Parents Enfants, des ac-
tivités d’éveil culturel, des temps d’accompagnement à la scolarité, des 
foyers de jeunes, des temps d’accueil avant et après le centre de loisirs des 
mercredis et des vacances.

Les centres socioculturels organisent des services en adéquation avec les 
besoins de leurs territoires. Ils ont en revanche 2 points communs : dans 
leurs projets, ils se positionnent comme acteurs de l’éducation, aux côtés 
des familles et de l’école. Et ils font en sorte que les parents restent acteurs 
de leur vie et aient plus de contrôle sur les difficultés qu’ils rencontrent.

1992, création des communautés de communes. Dans les Deux-Sèvres, 
l’évolution des territoires se dessine à l’échelle des cantons. Les habitants 
sont proches des organisations territoriales et peuvent ainsi bien les iden-
tifier. Les projets sociaux des centres sont en phase avec cette organisation.

2014 nouvelle cartographie et nouvelles frontières : rationalisation et  plus 
grande capacité d’agir. Les institutions s’éloignent  physiquement ou tech-
niquement puis elles constatent que les citoyens ont des difficultés pour 
accéder à leurs droits. La réorganisation technique bouleverse l’organisation 
sociale, la construction collective, les codes, l’histoire partagée. Et donc 
l’approche globale des centres socioculturels.
Quelle est la ligne d’horizon du territoire de vie pour lequel les habitants 
ont un sentiment d’appartenance ? Sur quelle surface au sol se dessinent 
les réseaux de solidarité qui sont garants du vivre ensemble ? Quelle est 
l’échelle géographique pertinente pour que l’engagement associatif  puisse 
contribuer à créer des partenariats et à entretenir des relations de proximité 
avec les élus ? 
Des questions qui interpellent, bousculent, opposent, parce qu’elles sont po-
tentiellement source de changement. Parce qu’elles interrogent les concep-
tions du vivre ensemble. Il s’agit de questions essentielles, aujourd’hui, pour 
les centres socioculturels des Deux-Sèvres.

100%  DES CENTRES SOCIOCULTURELS DÉVELOPPENT  
DES ACTIONS ÉDUCATIVES

50%  DES CENTRES SOCIOCULTURELS SONT CONCERNÉS  
PAR LA RÉFORME TERRITORIALE.

100%  DES CENTRES SOCIOCULTURELS SONT CONCERNÉS PAR L’INTÉGRATION 
DES SENIORS À LEURS ACTIVITÉS


